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HOMELIE DU MERCREDI DES CENDRES 

Si vous demandez à beaucoup de nos contemporains ce qu’est le 
Carême, certains vous répondront : « On ne mange pas de viande… » D’autres 
ajouteront : « On ne mange pas de bonbons… » Des croyants qui pensent en 
savoir un peu plus feront le lien avec le Ramadan des musulmans. On se dit 
qu’il va falloir se priver et faire des sacrifices. Comme si la vie n’en imposait 
pas suffisamment aux siens. 

En fait, le vrai Carême c’est tout autre chose. Les lectures bibliques de ce 
premier jour veulent nous aider à le réorienter vers son véritable but. Le carême 
n’a de sens que parce qu’il est une préparation, un chemin vers Pâques. Ce 
temps de préparation fait déjà partie de la fête. 

 Nous sommes en marche vers la victoire de Pâques. Le Christ vainqueur 
de la mort et du péché veut nous y associer tous. Ces quarante jours sont 
comme une retraite joyeuse pour remettre le Christ au centre de nos vies. 
C’est en lui et avec lui que nous retrouverons la vraie joie. 

Ce carême s’ouvre par un appel de Dieu « tendre et miséricordieux… 
lent à la colère et plein d’amour » (1ère lecture). Le prophète Joël convoque 
le peuple à une célébration pénitentielle dans le jeûne, les larmes et le deuil. 

 Il ne s’agit pas d’enfoncer la communauté dans son tort mais de 
l’aider à se relever. Chacun doit comprendre que Dieu est le seul vrai  but 
de toute vie humaine. Son amour est toujours prêt à pardonner. 

Il convient de faire le deuil de tout ce qui nous empêche d’aller à Dieu. Le 
sacrement du pardon nous sera proposé pour revenir vers le Seigneur et 
accueillir son amour. 

L’Évangile nous renvoie à un autre aspect de cette conversion : il nous 
parle des pratiques du Carême : partager, jeûner, prier. C’est là que nous 
retrouvons notre capacité d’aimer Dieu et nos frères. 

Mais ces pratiques risquent d’être détournées de leur but premier. C’est 
ce qui arrive quand on agit pour se montrer et se faire estimer. Ces pratiques 
ne sont plus orientées vers Dieu mais vers nous-mêmes. C’est pour cette 
raison que le Christ nous recommande de sortir de cette hypocrisie. 

Tout au long de ce Carême, Jésus nous invitera à le suivre sur la montagne 
pour accueillir sa Parole et nous en nourrir. Il nous rappellera qu’agir « comme 
des justes » c’est nous ajuster à Dieu. 

Si nous prions, si nous jeûnons, si nous partageons avec les plus pauvres, 
ce n’est pas pour nous faire admirer ni pour nous donner bonne conscience. La 
seule attitude qui convient est que : Le Seigneur voit ce que nous faisons dans 
le secret et il nous le revaudra. 

Être authentique devant Dieu c’est tout faire pour mettre notre vie en 
accord avec son amour. La prière, le jeûne et le partage sont des moyens pour 
le retrouver en vérité. 

Tout au long de ce Carême, Entraide et Fraternité nous invite à tourner 
nos regards vers nos frères et sœurs « sans abris » qui ont faim pour les 
aider à sortir de leur misère. Dans notre Unité Pastorale,nous continuerons 
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avec notre «  épicerie solidaire » pour assister nos frères et sœurs de 
Ramillies et des environs, qui sont dans le besoin. A travers ce partage, nous 
disons quelque chose de l’amour qui est en Dieu.  

Mais pour cela, nous avons besoin de puiser à la Source de Celui qui 
est L’Amour. C’est là le but du Carême. Nous vivons dans un monde qui s’agite 
beaucoup sans réfléchir. 

 Un chrétien qui ne réagit plus est un chrétien en danger. Mais le 
Seigneur ne nous abandonne pas. Il nous appelle inlassablement à revenir vers 
lui de tout notre cœur. C’est maintenant le moment favorable, le jour du Salut. 
Que cette bonne nouvelle nous remplisse de joie ! 

Apprends-nous, Seigneur, à être simples, à aimer comme toi. Apprends-
nous à nous laisser habiter par ta présence et ta divine miséricorde. 


